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Le  général  MEYER,  aujourd'hui  retiré  de  l'active,  a  réalisé  un  grand  parcours  de  serviteur  de  la
République.
Entre autre : chef de corps à La Valbonne, aide de camp du Président de la République pendant 3 ans,  19
ans à Sarajevo en tant que commandant en second de la force multinationale, Directeur du comité de
renseignement.
Il  est  maintenant  conseiller  spécial  au  sein  d'un  cabinet  d'avocats  et  anime  un  think-tank  dédié  à
l'entreprise .

------------------------------
Le renseignement est aussi vieux que l'humanité : « ADAM surveillait EVE et EVE surveillait ADAM »
Nous sommes entrés dans un nouveau monde depuis 1989 : chute du mur de Berlin, effondrement de
l'Union Soviétique, mondialisation, prolifération d'organisations non étatiques, attentats retentissants tels
que le 11 septembre.
Avant cela, l'OTAN par exemple, était en alerte lors des manœuvres des forces du pacte de Varsovie.
L'OTAN savait tout sauf  la date de l'invasion...

Aujourd'hui se dressent de nouvelles menaces d'adversaires qui ont une grande volonté de nuire et de
grandes capacités de nuisance. Ces nouvelles menaces se déclinent en 4 catégories :

– Développement des menaces asymétriques
– la multiplication d'états effondrés
– l'existence d'états préoccupants
– l'accroissement des risques sociétaux

1) Les menaces asymétriques
Ces  menaces  se  caractérisent  par :  « une  très  grande  difficulté,  voire  l'impossibilité  d'identifier  les
caractéristiques d'un adversaire ou des parties en présence »
On distingue trois axes dans ces menaces :

– les systèmes de prédation, dans lesquels on trouve :
– les organisations criminelles ou crime organisé avec trafic, bandes armées, pirates, sectes..
– la recherche du profit par des moyens illégaux
– la corruption et les zones de non droit 

– les systèmes de revendication se caractérisent par :
– des groupes terroristes
– des organisations paramilitaires

les revendications sont de deux types : la modification et/ou la répartition du pouvoir et un
changement radical du système international

– les systèmes de subversion qui se caractérisent par :
– les organisations terroristes qui mènent des actions de violence politique
– le caractère non négociable de leurs exigences
– la poursuit de la destruction totale de leur adversaire
– un objectif:celui  de  remplacer  le  système occidental  démocratique  et  libéral  par  un  islam

intégriste.

2) Les états effondrés dont les causes sont de 3 ordres :
– politique,
– sociétale,
– économique.

Les caractéristiques communes sont : la perte de contrôle sur l'économie, sur les populations, le territoire.



On constate aussi la montée en puissance de systèmes asymétriques et la perte de crédibilité sur la scène
internationale.
Les risques qui en résultent sont : la création de bases arrières, la migration et le trafic humain, les crises
humanitaires et sanitaires, l'instabilité et les conflits locaux, la prise de contrôle par des réseaux mafieux
et totalitaires.

3) Les états préoccupants qui se distinguent par :
– le soutien au terrorisme international,
– la constitution de stocks d'armes,
– un régime politique répressif, 
– une animosité envers les états puissants.

Les risques engendrés par ces états sont : détention d'armes de destruction massive, risques multiples pour
la sécurité de la communauté internationale par : encouragement de réseaux terroristes, guerres civiles,
émergence d'acteurs non étatiques incontrôlables.

4) les risques sociétaux. Ces risques sont multiples ; on peut évoquer :
– la violence urbaine,
– l'immigration clandestine,
– la remise en cause d'identité,
– les risques sanitaires, 
– les risques naturels, 
– les risques économiques, 
– les risques technologiques,
– les « cyber » risques
– l'accès aux ressources....

La violence urbaine engendre la guérilla urbaine, des émeutes. Elle crée des quartiers sensibles, des
zones de non droit et insurrectionnelles. 
Elle est accentuée par les phénomènes d'urbanisation et le développement des bidonvilles eux mêmes
engendrés par les états effondrés...
L'immigration clandestine est de plus en plus organisée (source de profits pour des mafieux). Elle est
très souvent provoquée par l'échec économique d'un état.
Elle  entraîne  de  l'insécurité  aux  frontières,  des  violations  massives  des  droits  de  l'homme  et  la
criminalisation de l'économie.
Les risques identitaires  sont très présents dans toutes les sociétés en transition qui restent attachées à
leurs identités culturelles et leurs traditions politiques.
Dans ces sociétés on constate la montée en puissance des litiges territoriaux et l'instrumentalisation des
tensions par les activistes religieux, nationalistes et terroristes.
Les risques sanitaires sont présents sur toute la planète : maladies humaines, transmission de maladies
animales à l'homme,  pandémies à propagation foudroyante liées aux voyages très rapides des individus.
Les risques naturels sont aussi une préoccupation planétaire :
Phénomènes géologiques avec séismes et éruptions volcaniques difficilement prédictibles
Phénomènes météorologiques, bouleversements climatiques amplifiés par l'activité humaine
L'accès aux ressources est un risque sociétal d'importance qui apparaît de plus en plus , développé par
l'augmentation de la population mondiale, de l'urbanisation.
Il entraîne des tensions entre les états, une répercussion sur la gestion des énergies et une concurrence
exacerbée entre les groupes.
Les risques économiques peuvent aussi avoir des conséquences désastreuses.
Ils sont dus à des investisseurs étrangers qui pillent la haute technologie et démembrent les sociétés, mais
aussi  à  l'aggravation  de  la  dette  publique,  à  l'évasion  fiscale,  à  l'insuffisance  de  la  coopération
internationale.
Les risques technologiques majeurs peuvent apparaître dans la diffusion de technologique de pointe qui
permettent le développement d'armes de grande précision et de longue portée , le développement d'armes
cybernétiques, de l'avancée de ingénierie biologique et de l'intelligence artificielle.
Les cyber-risques  sont une nouvelle forme de criminalité qui est motivée par l'appât du gain par des



groupes  ou  individus  mafieux,  mais  aussi  par  la  « cyber-guerre »  et  le  « cyber-espionnage »  d'état
hostiles.
Ce  sont  des  risques  d'espionnage  et  de  désinformation,  d'actions  hostiles  envers  les  systèmes
d'informations,  de prise de contrôle  de réseaux par des terroristes et  de blanchiment d'argent  mar ds
mafieux.

En conclusion
Toutes ces menaces sont globales et transversales et donnent lieu à une lutte collective, interministérielle
et  internationale  qui  doit  être  impérativement  coordonnée  et  partagée  par  une  mise  en  commun des
renseignements de tous, à tous les niveaux.
Tous ces phénomènes sont en France de nos jours, RENSEIGNER, c'est ANTICIPER !


